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Le lynx, Tours,
le loup et l'homme Dans Fare alpin, les

perspectives pour le lynx,
Fours et le loup sont bonnes.
Mais Fhomme demeure un
risque. La recherche sur les
grands predateurs lorgne
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LA
äge d'or pour les grands preda-* teurs, c'est aujourd'hui. Du moins
dans l'arc alpin, les conditions de

f vie pour le lynx, l'ours et le loup y
sont meilleures que jamais. La foret est in-
tacte et s'etend, et les populations de cerfs,
de chamois et de bouquetins ne cessent de
croitre.

Au milieu du XIXe siecle, les choses
etaient bien differentes. Le deboisement
avait reduit la surface de la foret ä la moi-
tie de ce qu'elle represente aujourd'hui. Le
bouquetin et le cerf etaient decimes, le che-
vreuil rare. Seul le chamois se maintenait
tant bien que mal. Le perfectionnement
des armes a donne le coup de grace ä ces
trois predateurs. Leur chasse faisait l'objet
d'une vaste adhesion. Meme un scienti-
fique comme Friedrich von Tschudi, auteur
de l'ouvrage de reference «Das Thierleben
der Alpenwelt» [la vie des animaux dans les
Alpes], paru en 1853, ne voyait rien d'illicite
ä ce qu'on liquide les «ennemis les plus
decides de Thomme».

Aujourd'hui, le lynx,l'ours et le loup sont
proteges par des lois nationales et des
accords internationaux. La biodiversite est
consideree comme un bien precieux, qu'il
faut preserver, y compris les predateurs
jouant un role cle dans l'ecosysteme, au
sommet de la pyramide alimentaire.

Toutefois, les grands predateurs conti-
nuent d'etre pourchasses. Le braconnage
est la principale cause de mortalite des

lynx en Suisse, et d'apres les estimations
du chercheur Luigi Boitani, specialistes des

loups, 15 ä 20% de ces derniers meurent de
la main de l'homme. Quant ä la reintroduc-
tion de l'ours en Basse-Autriche, initiee au
debut des annees 1990, ce sont tres proba-
blement des abattages illegaux qui l'ont fait
echouer.

Un ceil bienveillant
L'homme demeure done un facteur de

risque pour les grands predateurs et est
devenu, lui aussi, un champ d'etude de la
recherche sur la protection de la nature.
L'Institut federal de recherches sur la foret,
la neige et le paysage fait office ici de centre
de competence. Dans l'une de ses dernieres
etudes, 72 publications europeennes por-
tant sur l'acceptation des grands preda-

Le lynx Vino apres son deplacement
dans la region du Tössstock, dans
le canton de Zurich (mars 2001). II

porte un emetteur autour du cou.
Photo: Keystone/Amo Balzarini

teurs ont ete depouillees. Il en ressort que
les personnes ayant un niveau de formation
bas et se referant ä des valeurs anciennes et
traditionnelles ont tendance ä etre moins
tolerantes ä leur egard que les personnes
jeunes, ouvertes sur la nouveaute et au
benefice d'une formation academique. Mais
c'est le fait d'etre concerne ou non qui a le
plus d'influence. La majorite de la population

considere le lynx, l'ours et le loup d'un
oeil bienveillant, sauf dans les regions ou
ces especes sont dejä presentes. C'est chez
les chasseurs et les eleveurs de petit betail
que le rejet est le plus fort.

Et effectivement, un berger a de bonnes
raisons d'en vouloir au loup, car sans lui,
son metier serait plus facile. Le chasseur
qui pense que la presence du lynx lui com-
plique sa täche ne se fourvoie pas non plus.
Quant ä la crainte de voir un ours s'aventu-
rer dans les zones habitees, eile est justifiee,
comme l'a montre, debut 2013, l'exemple
de l'ours M13 du val Poschiavo. En fin de
compte, les discussions sur les grands
predateurs refletent des conflits d'interets
politiques. Si l'on souhaite que les trois
especes puissent survivre chez nous de faqon
durable, ces conflits doivent etre resolus ou,
ä tout le moins, limites afin d'eviter l'esca-
lade.

Processus natural
A cet egard, un pas a ete franchi recem-
ment en Suisse. En 2012, le WWF, Pro
Natura, ChasseSuisse et la Federation suisse
d'elevage ovin ont elabore une convention
commune. Celle-ci reconnait que le retour
des grands predateurs est un processus
naturel, et done qu'il n'est pas du ä des
lächers clandestins, comme cela a ete parfois
affirme pour le loup. Leur conservation est
approuvee sur le fond. En outre, les tirs de
regulation ne sont plus exclus, tant qu'ils
ne mettent pas en danger les effectifs des
especes.

Ces interventions dans les populations
de predateurs sont possibles, notamment
lorsque les degäts aux cheptels d'animaux
de rente depassent un degre acceptable, ou
encore si les chevreuils et les cerfs sont
decimes par le lynx et le loup, au point d'in-
terdire toute activite de chasse. A cet egard,
les organisations de protection de la nature

se sont fait violence. Jusque-lä, elles ex-
cluaient toute possibility de tir. Autre me-
sure prevue, le renforcement de mesures
raisonnables pour proteger les troupeaux
d'animaux de rente.

Anciennes animosites
Mais comment mettre en oeuvre cette
entente? A quel point, par exemple, la
population de chevreuils doit-elle reculer pour
que l'autorisation de tirer les lynx puisse
etre delivree? Comment savoir si la rarefaction

du gibier est vraiment due ä un preda-
teur? Et dans quelle mesure est-on en droit
d'intervenir dans une population de lynx
sans la mettre en danger? Les conflits
potentials lies ä ces questions sont nombreux.

Souvent, dans les disputes ä propos des
grands predateurs, les principaux obstacles

ne sont pas les differences objectives,
mais des problemes interindividuels.Ceux-
ci reposent frequemment sur d'anciennes
animosites et n'ont pas forcement de lien
direct avec le sujet du conflit. Manuela von
Arx, biologiste et chercheuse dans le cadre
du programme de recherche KORA (Eco-
logie des carnivores et gestion de la faune
sauvage), s'est penchee sur ces aspects en
analysant la communication entre chasseurs

et defenseurs de la nature. Au niveau
national, conclut-elle, les deux groupes
d'interets s'entendent plutot bien, notamment

en raison des discussions qu'ils ont
menees pour elaborer la convention preci-
tee. La protection de la nature et la chasse
ont en effet de nombreuses attentes
communes.

En revanche, la communication est plus
difficile au niveau regional. Ainsi, dans le
Simmental bernois, la mefiance est profon-
dement ancree. A la fin des annees 1990, le
lynx y a provoque une levee de boucliers,
et quelques loups s'y sont dejä etablis tem-
porairement. «Mais on peut faire beaucoup
en intensifiant les contacts directs, en mo-
difiant la communication et en quittant le
terrain des debats et des accusations pour
se diriger vers le dialogue et la participation

qui reposent sur le respect mutuel et
font emerger des valeurs communes, note
la chercheuse. Derriere des points de vue
incompatibles, il y a toujours des interets
conciliables.»
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